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Nous sommes heureux de vous présenter 
cette nouvelle Lettre ouverte. Outre le rapport 
d’activité 2019, vous y trouverez l’historique et les 
perspectives d’avenir du Foyer Michaël, qui devait 
fêter en juin 2020 ses 50 ans d’existence, ainsi que 
les témoignages de deux anciennes élèves du Foyer. 

Deux responsables de formation évoquent les 
adaptations mises en place lors du confinement et 
les réflexions intérieures qu’il a suscitées. Un ancien 
boursier témoigne de son parcours d’eurythmiste 
pédagogue.

Enfin, nous évoquons brièvement quelques amis et 
donateurs qui nous ont quittés récemment.

Quelles que soient les circonstances, la Fondation 
et les formations continuent leur travail avec 
confiance et persévérance.

Pour le Conseil de la Fondation

 
Évelyne Guilloto

Chers amis de la 
Fondation,
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Les aides aux étudiants

En 2019, la Fondation Paul Coroze a poursuivi 
sa mission principale : « d’apporter une aide 
matérielle et morale » à des étudiants se formant 
aux « disciplines novatrices de Rudolf  Steiner ». 
Elle a aidé précisément 100 étudiants (contre 
95 en 2018), qui se sont réparti 94 bourses et 46 
prêts. Après avoir baissé de 31,26 % en 2018, les 
bourses ont de nouveau connu une forte hausse, 
de près de 31 %, pour atteindre 133 570 €. Les 
aides restent limitées à 2 500 €. L’aide moyenne 
par étudiant était de 1 868 €. Avec 43 900 € 
répartis sur 46 étudiants (contre  61 340 € répartis 
sur 51 étudiants en 2018), les nouveaux prêts 
ont eux encore baissé en 2019. Cette baisse est 
attribuable au fait que les étudiants hésitent à 
s’endetter. Parallèlement, la Fondation a encaissé 
66 701 € de remboursements de prêts (contre 
56 043 € 2018).

En moyenne, les aides accordées à la formation 
Actéon et au Foyer Michaël sont les plus élevées. 
Cela s’explique, d’une part, par le fait qu’il s’agit 
de formations à plein temps qui laissent peu de 
marge pour une activité rémunérée en parallèle. 
D’autre part, nombre d’étudiants dans les deux 
disciplines sont relativement jeunes et la part 

des prêts y est par conséquent faible. Il en est 
autrement avec les formations en pédagogie, qui 
rassemblent comme toujours chaque année la plus 
grande part des demandes, même s’il y a eu une 
légère baisse par rapport à l’année précédente. 
Près de la moitié des étudiants aidés ont bénéficié 
d’une bourse et d’un prêt. Le coût des formations 
varie, en sorte qu’une bourse de 2 500 € couvre 
entre 56 % et 85 % des frais de scolarité. 

Le Foyer Michaël

Le Foyer Michaël, qui, rappelons-le, est redevenu, 
sur le plan juridique, partie intégrante de la 
Fondation en septembre 2016, comptait fin 
décembre 2019 20 étudiants. Il est toujours 
animé par une équipe dont l’enthousiasme et 
la force d’abnégation semblent inépuisables. 
La construction d’un nouveau bâtiment, 
principalement pour des salles de cours, est à 
présent achevée pour l’essentiel. Le Foyer a reçu 
pour ce projet, outre une aide de la Fondation 
de 200 000 €, une subvention de la Fondation 
Software (Allemagne) de 60 000 €. Cette année 
encore, certains membres du conseil de la 
Fondation ont donné au Foyer des modules de 
cours sur un thème spécifique.

L’action de la Fondation

Rapport d’activité 2019
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Dons et autres ressources

Une des préoccupations du conseil est la collecte 
des dons. Nous avons continué à mobiliser les 
anciens bénéficiaires, afin qu’ils deviennent 
à leur tour donateurs. Leur nombre est en 
constante augmentation et nous remercions très 
chaleureusement tous celles et ceux qui ont fait le 
pas. Nous avons par ailleurs décidé de rechercher 
l’aide d’un professionnel de la collecte de fonds.

L’augmentation importante des dons que l’action 
dons doublés avait générée en 2018 ne s’est pas 
répétée en 2019, avec 56 032,06 €, dont 1 275 € 
pour le Foyer Michaël, les dons sont revenus à 
un niveau plus habituel. Toutefois, le nombre 
de donateurs, qui est resté stable, avec 133 
donateurs (contre 135 en 2018 et seulement 115 
en 2017), est encourageant. Deux donateurs ont 
destiné leur contribution exclusivement au Foyer 
Michaël. Avec des dons en baisse et un nombre de 
donateurs stable, le don moyen a baissé, de 544 € 
en 2018 à 428 € en 2019. Nous remercions très 
chaleureusement tous nos donateurs, ponctuels 
ou réguliers, pour leur soutien et leur fidélité. 
Rappelons également que les legs sont une 
composante essentielle de la pérennité de l’activité 
de la Fondation Paul Coroze.

Une autre source de revenus de la Fondation sont 
l’immobilier. Avec 101 729 € (contre 96 752 € en 
2018), les loyers encaissés sont de nouveau en 
hausse. Cette hausse est, comme déjà en 2017 et 

2018, le résultat d’un meilleur taux d’occupation 
des salles du Centre Coroze. Avec des charges 
immobilières de 34 858 €, les loyers nets ont 
dépassé cette année les dons. Concernant les 
placements financiers, le conseil de la Fondation 
avait souhaité privilégier des placements sous 
forme de prêts à des structures commerciales ou 
associatives pleinement en accord avec nos idéaux. 
Il s’est malheureusement avéré que certaines 
de ces structures étaient trop fragiles, ce qui a 
entraîné pour la Fondation des pertes importantes 
et une remise en question du concept. Celui-ci 
s’avère demander un investissement en temps trop 
important, si on veut contrôler le risque, pour que 
les membres du conseil, tous bénévoles et certains 
en activité professionnelle, puissent  l’assurer. Cela 
nous a contraints à revenir à des placements plus 
classiques.

Concertations

En 2017 et 2018, la Fondation avait réuni l’Institut 
Rudolf  Steiner, l’Institut de formation Didascali 
et la Fédération des Écoles Steiner-Waldorf  en 
France pour une journée de partage de ce qui 
pourrait être amélioré, tant dans les modalités 
de financement que dans le mode de formation, 
pour que les écoles trouvent le meilleur vivier de 
recrutement possible. En 2019, elle a poursuivi 
ces réflexions avec la Fédération, en y associant 
aussi le Foyer Michaël.
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En février 2019, la Fondation a de nouveau 
participé à la rencontre annuelle d’un 
regroupement de fondations européennes 
d’inspiration anthroposophique (European 
Network of  cooperation in Development on 
an Anthroposophical basis, ENDA ; cf. Lettre 
ouverte de juillet 2019), dont font aussi partie 
l’IASWECE (petite enfance) et stArt international 
(pédagogie d’urgence), dont les noms sont 
peut-être familiers à certains. Bien que notre 
Fondation, du fait de ses statuts, mais aussi à 
cause de ses moyens limités face aux besoins 
réels en France, ne puisse intervenir qu’en France 
ou à l’intention d’étudiants francophones, nous 
tenons à la participation à ces rencontres. Elles 

nous permettent de percevoir l’engagement 
d’autres fondations anthroposophiques basées en 
Europe, dont les moyens sont souvent, mais pas 
toujours, bien plus importants que les nôtres. Leur 
action, principalement en faveur de la pédagogie 
Steiner-Waldorf, de la pédagogie curative et 
de l’agriculture biodynamique, s’adresse à de 
nombreux pays, sur tous les continents. Nous 
échangeons sur nos questionnements, nos défis, 
les moments forts de l’année écoulée et prenons 
par exemple à ces occasions le pouls de la manière 
dont les méthodes anthroposophiques sont 
perçues dans d’autres pays. C’est notre fondation 
qui accueillera la prochaine rencontre ENDA en 
février 2021.
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Cette année, il y a eu, en France, mais pas 
seulement, beaucoup d’attaques contre les 
réalisations anthroposophiques, principalement 
contre les écoles Waldorf  et la médecine, mais 
aussi l’agriculture bio-dynamique. On peut 
déplorer un manque d’ouverture pour toute 
forme de spiritualité sérieuse et efficiente qui se 
traduit parfois par un manque d’objectivité de 
la part des instances dirigeantes mêmes, face à 
l’homéopathie et la médecine anthroposophique, 
par exemple. Mais le problème est certainement 
plus général quand on constate les véritables 
distorsions diffamatoires d’une partie de la presse 
et des médias face à l’originalité de la pédagogie 
Steiner-Waldorf  ou de celle de la bio-dynamie. 
La Fondation est concernée par ce climat négatif, 
car il contribue à rendre plus difficile l’accès 
aux initiatives que nous considérons porteuses 
de solutions d’avenir. Le contrepoids essentiel 
à ces attaques est de faire partager la réalité des 
réalisations inspirées de l’anthroposophie et 
d’ouvrir le débat publiquement. C’est pourquoi 
la Fondation a récemment décidé de soutenir 
l’initiative ÆTHER, qui se décline sur différents 
canaux et qui offre des apports et réflexions d’une 
grande qualité sur un vaste choix de sujets.*

L’engagement du Conseil

Pour finir, citons encore les noms et fonctions des 
administrateurs de la Fondation Paul Coroze, au 
31 décembre 2019 : Vivien della Negra, Bruno 
Denis, Évelyne Guilloto (secrétaire), Jonas 
Lismont (trésorier adjoint), François Lusseyran 
(président), Maryse Rouzès (vice-présidente), Jean 
Steinacher (trésorier), Alain Tessier. Le conseil 
travaille aussi avec des invités, ponctuels ou 
réguliers, dont les responsables du Foyer Michaël, 
afin de bénéficier de leur expertise et de leurs 
expériences, et en vue de futures cooptations. 
Ensemble, ils ont cumulé plus de 3 000 heures de 
travail bénévole consacré à la Fondation. 

Note
* Voir le site www.aether.news, qui donne accès à tous les articles 
et vidéos et à l’inscription à la Lettre électronique d’AETHER, 
ainsi que les comptes d’AETHER sur les réseaux sociaux. 
(Facebook @aether.news; Twitter @aethernews; Instagram  
@aether.news; Youtube ÆTHERnews)
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1970

Le Foyer Michaël a été créé en 1970. À 
Pâques, Madame Simonne Rihouët-Coroze 
demande à Pierre della Negra de prendre la 
responsabilité d’un centre de jeunes pour 
l’étude de l’anthroposophie en France. Un 
chantier est organisé à Chatou, au 5 rue Georges 
Clemenceau (Yvelines), afin de transformer une 
maison bourgeoise en un centre d’accueil pour 
la jeunesse : salle d’étude, salle d’eurythmie, 
chambres d’étudiants, etc. L’inauguration du 
Foyer Michaël a lieu le 18 octobre 1970. Elle se 
fait en présence de Mme Coroze, de plusieurs 
personnalités engagées dans l’idéal du Foyer 
et sa réalisation : François Jordan, Michel 
Bazin, Marie-Claire Couty, Hélène Oppert, 
Werner Berger, membre du comité directeur 
de la Société anthroposophique universelle au 
Goetheanum, Francis Edmunds et John Wilkes 
d’Emerson College (Grande Bretagne), de bien 
d’autres amis et de la quinzaine d’élèves inscrits 
pour cette première année.

1972

Les trois années suivantes, le nombre d’élèves 
augmente et nécessite la location de logements 
annexes.

1973-1976

Pierre et Vivien della Negra se retirent de la 
responsabilité du Foyer Michaël et déménagent 
en Vendée avec un groupe d’élèves afin de 
développer un centre essentiellement axé sur 
l’art. Le Foyer Michaël continue alors son 

activité pendant trois ans sous la responsabilité 
de Berthin et Madeleine Montifroy.

1977-1979

Le Foyer sert de lieu de vie et d’habitation à des 
étudiants des formations anthroposophiques 
de Chatou : formation pédagogique et école 
d’eurythmie, l’Eurythmée qui venait d’être créé.

1980

Pierre et Vivien della Negra prennent à nouveau 
la responsabilité du Foyer Michaël qui, en 
créant sa propre association, rouvre ses portes 
dans l’Allier avec une vingtaine d’élèves. Les 
étudiants du Foyer sont logés dans les bâtiments 
communs de l’école Steiner-Waldorf  de La 
Mhotte (Saint-Menoux). Ils partagent alors leur 
quotidien avec celui de l’école de la Mhotte 
(chant, repas, fêtes etc.). 

La Fondation Paul Coroze, en particulier 
grâce à François Jordan, alors vice-président 
puis président de la Fondation, apportera un 
soutien constant, moral et financier, au Foyer. 
Les liens entre la Fondation et le Foyer sont 
restés très intenses tout au long de l’histoire du 
Foyer. Après le décès de Mme Coroze, Pierre 
della Negra devint aussi vice-président de la 
Fondation.

1987

Pour laisser plus de place à l’école de La Mhotte 
qui est alors en pleine croissance, le Foyer 
Michaël déménage au lieu-dit Les Béguets 
(Saint-Menoux). L’objectif  est de s’installer 

Foyer Michaël

Le Foyer Michaël a 50 ans

Foyer Michaël en 1994 - 1995. Photo : Catherine Guillery-Labrunie
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sur une ferme biodynamique. Un chantier 
est organisé avec les élèves du Foyer afin 
d’aménager la grande maison de la ferme pour 
y construire des chambres, une cuisine, un 
réfectoire etc. Parallèlement, un autre bâtiment 
est construit : une salle pour le travail du 
mouvement (eurythmie, gymnastique Bothmer, 
théâtre, etc.).

1988-1989

Le nombre d’élèves augmente, ce qui nécessite 
la récupération et l’installation d’un bâtiment 
préfabriqué. Celui-ci permet de loger une 
douzaine d’étudiants supplémentaires.

1990-2000

Le nombre d’élèves augmente encore, 
notamment avec les inscriptions de certains 
parents d’élèves de l’école de La Mhotte. 
Un grand effort est fait pour transformer le 
bâtiment principal (les chambres, la cuisine, 
etc.) afin de répondre aux exigences de 
mises aux normes de sécurité demandées par 
l’État. Ces mises aux normes nécessitent une 
importante recherche de financement. Un grand 
nombre d’anciens élèves répondent à l’appel et 
soutiennent le Foyer Michaël à cette occasion.

2001-2002

Brigitte Tranchepain rejoint de Foyer Michaël 
et prend en charge sa gestion économique en 
concertation avec un conseil d’administration. 
Hugh Ractliffe crée un grand jardin potager 
biodynamique destiné à fournir des légumes 
pour les repas du Foyer Michaël tout au long de 
l’année. C’est aussi à cette époque que Suzanne 
Fritz, James della Negra et Lucien Defèche 
se joignent au projet du Foyer et y prennent 
progressivement des responsabilités.

2003-2004

Malgré une diminution du nombre d’étudiants, 
les responsables décident de démanteler le 
bâtiment préfabriqué pour construire un 
nouveau bâtiment destiné à héberger les élèves. 
La Maison Coroze sort de terre. Thomas 
Weulersse en est l’architecte et Mathieu 
Weulersse le chef  de chantier.

2005-2010

Le nombre d’inscriptions est variable, avec une 
moyenne de 20 étudiants par année.

2010-2015

James della Negra et Lucien Defèche 
commencent à mettre en place un travail 
d’équipe afin de porter collégialement le Foyer 
Michaël. La responsabilité de la direction du 
Foyer Michaël est alors en transition. 

Le Foyer, créé par la Fondation Paul Coroze, en 
était devenu indépendant juridiquement et sur 
le plan de sa gestion en 1980. Un processus est 
entamé, qui aboutira à la réintégration du Foyer 
Michaël au sein de la Fondation Paul Coroze qui 
en devient notamment coresponsable au plan 
financier.

2016-2020

Au 31 août 2016, l’association du Foyer Michaël 
est dissoute et au 1er septembre 2016, le Foyer 
Michaël est réintégré à la Fondation Paul 
Coroze.

Suite à la détérioration d’un bâtiment 
préfabriqué qui servait alors pour la plupart des 
cours, les responsables du Foyer décident de 
construire un nouveau bâtiment. Il permettra 
d’élargir les locaux dédiés aux activités 
artistiques et aux enseignements théoriques. 
Une recherche de fonds est lancée pour le 
financement du projet. Ce bâtiment voit le 
jour grâce à la Fondation Paul Coroze, la 
Fondation Software, la Fondation Woodhouse 
et à de nombreux donateurs. Il est entièrement 
construit en matériaux écologiques par Jean 
Bacourt et son équipe.

2020

La direction du Foyer Michaël est à présent 
portée par un collège composé de 6 personnes : 
James della Negra, Lucien Defèche, Suzanne 
Fritz-Guilbaud, Joseph Defèche, Jérémie della 
Negra et Jean Bacourt. Ce collège de direction 
travaille notamment à l’élaboration d’une 
nouvelle forme de programme pédagogique.

La crise de la Covid-19 a obligé le Foyer à 
fermer ses portes pendant deux mois. Les 
prévisions du dernier trimestre s’en sont trouvé 
bousculées et la grande fête des 50 ans du Foyer 
Michaël, initialement prévue pour le 20 juin 
2020, a dû être reportée au 19 juin 2021. Vous y 
êtes tous cordialement invités !

 Vivien della Negra
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Le Foyer Michaël entre dans sa cinquante-
et-unième année. L’époque exige que des 
changements s’opèrent au sein de cet organisme. 
Ils touchent tous les domaines de l’institution, 
mais la question pédagogique est centrale. 

Ces changements prendront du temps. C’est 
pourquoi nous nous y attelons avec énergie. Des 
idées émergent peu à peu. Elles résultent de nos 
rencontres quotidiennes avec les intervenants et 
les pédagogues, avec les étudiants, avec les autres 
institutions. Voici donc notre projet qui se décline 
en trois domaines : pédagogique, institutionnel et 
financier.

Pédagogique

Le projet pédagogique se déploie principalement 
sur trois axes :

• Renforcer le développement de la 
sensibilité individuelle (formation du 
caractère), en donnant encore plus d’espace 
à la pratique de l’art et de l’artisanat : nous 
avons pu constater que le fait de se plonger 
intensément dans différentes activités 
artistiques/artisanales opère de véritables 
changements dans les êtres. Ce « besoin d’art » 
est chaque année un peu plus « criant » chez 
les jeunes qui viennent au Foyer Michaël. Il 
nous apparaît, de plus en plus, comme étant la 
base de toute formation humaine.

• Réveiller l’activité cognitive individuelle 
en insufflant une nouvelle dynamique aux 
apports théoriques : diminuer la quantité des 
cours théoriques et les concentrer sous forme 
de semaines thématiques ; développer la 
dimension participative des cours ; privilégier 
au maximum les cours dispensés en duo (deux 
professeurs en dialogue).

• Aider les étudiants à entrer dans la vie 
pratique/matérielle et à ré-habiter la terre 
en donnant plus de place à tous les savoir-
faire liés au vivre-ensemble sur le lieu 
(jardin potager en biodynamie, boulangerie, 
cuisine, transformations, soins de la 
maison, technique d’écoconstruction, etc.). 

Institutionnel 

Les changements demandés par l’époque 
ne se limitent pas au domaine pédagogique. 
L’anthroposophie, qui a vocation à être publique, 
commence à s’affirmer dans l’espace public. Les 
formations anthroposophiques sont appelées à 
jouer un rôle significatif  dans cette démarche.

Pour le Foyer Michaël, cela se traduit notamment 
par différentes exigences administratives :

Foyer Michaël

Projets d’avenir pour le Foyer Michaël

Les jeunes à la forge

Peinture de la fresque
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• Établir des partenariats avec les autres 
formations anthroposophiques : mieux définir 
le rôle du Foyer Michaël, la manière dont il 
pourrait s’articuler avec les autres formations, 
et participer ainsi à la structuration 
de la formation liée à la démarche 
anthroposophique en France.

• Renforcer le dialogue avec les structures 
administratives officielles et mettre en 
place le ou les statuts appropriés à l’activité 
pédagogique du Foyer.

• Expliciter la démarche inspirée 
de l’anthroposophie, son histoire, son 
positionnement, exposer nos méthodes et les 
justifier – contextualiser notre démarche.

 

Financier

Pour finir, il faut dire que ces changements se 
traduisent aussi au niveau matériel et financier. 
Si nous voulons subsister, nous devons là aussi 
passer progressivement à un autre niveau. Ce 
développement économique devra se faire sur 
différents plans :

• Sur le plan local : par des ateliers 
artistiques/artisanaux productifs, ouverts 
au public local, et participant à l’économie 
du territoire ; en développant une plus 
forte interdépendance locale ; en utilisant 
écologiquement toutes les ressources 
alimentaires et énergétiques que nous offre 
notre lieu.

• Sur le plan européen et international : 
en facilitant toujours plus l’accès de notre 
formation à un public étranger ; en ouvrant 
certaines semaines thématiques et certaines 
périodes de pratiques artistiques/artisanales à 
un public plus large ; en cherchant des aides, 
des soutiens financiers et en sollicitant toutes 
les fondations susceptibles de soutenir notre 
projet.

Le nouveau bâtiment du Foyer Michaël est 
enfin achevé. Il contribue à donner une 
nouvelle envergure au Foyer Michaël et à élargir 
ses possibilités. Nous pourrons pleinement 
l’utiliser pour la rentrée d’octobre 2020. Nous 
espérons y accueillir un plus grand nombre 
d’étudiants (internes et externes) et y développer 
progressivement plus de cours et d’ateliers 
artistiques et artisanaux ouverts au public.

Comme nous l’évoquions au début, nous 
sommes bien conscients que ces changements 
pédagogiques, administratifs et économiques 
prennent du temps pour trouver la forme 
appropriée. Nous avançons donc petit à petit en 
essayant d’être le plus réaliste possible.

Lucien Defèche

Nouveau bâtiment au Foyer Michaël, février 2020
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Notre formation s’appuie fortement sur la 
rencontre avec l’autre et le groupe. Soudain, 
pendant les deux mois de confinement, le Foyer 
Michaël a dû faire autrement. Dans ce contexte 
où nous étions séparés physiquement, quel sens 
pouvait avoir le Foyer Michaël ? Une fois admise 
l’impossibilité de la rencontre physique, il nous a 
fallu adapter notre fonctionnement au télétravail. 

La question de savoir ce que l’on vient chercher 
au Foyer Michaël a émergé avec d’autant plus de 
clarté. Nous avons dû chercher à comprendre, à 
théoriser ce que nous aurions dû vivre dans cette 
rencontre.

Comment entrons-nous dans le chant, la peinture, 
la gymnastique ? Que se passe-t-il lorsque je 
plonge dans un son, une couleur – ou même une 
personne  – à partir de ma propre expérience 
individuelle ? S’il est nécessaire à chacun de 
trouver un espace en soi-même où l’on peut se 
confiner et créer un peu de paix, de confiance, 
d’amour et de bien-être, par soi-même et pour 
soi-même – espace vis-à-vis duquel nous sommes 
chacun adulte, responsable –, où chacun peut faire 
régner sa météo et construire son palais ; si tout 
cela nous est nécessaire, il nous est également 
nécessaire d’emplir par moment nos intériorités 
de l’autre, du sujet vécu et observé.

Lorsque j’entre en dialogue avec une note, un 
parfum, une couleur, une posture telle que la 
verticale, une forme, un groupe ou une autre 
personne, si je veux vraiment connaître cet 
« autre », l’entendre, je dois savoir vivre un temps 
vraiment en lui ou elle, avec toutes mes facultés 
et mes intériorités mises au service de la chose à 
entendre, à percevoir.

Et là, dans le sacrifice consenti de moi-même 
pour l’autre être ou objet, je peux devenir lui et le 
rencontrer réellement hors de mes murs : quitter 
ma prison et participer au monde. Si l’on ne met 
pas son palais intérieur au service des moindres 
recoins du monde visible, ce palais se transforme 
en prison.

Ceci est pour nous, au Foyer Michaël, une 
vraie voie de connaissance : savoir se taire, 
artistiquement et scientifiquement, entrer dans les 
choses et les entendre, tout en sachant, au besoin, 
retrouver notre palais intérieur. La Covid-19 nous 
a montré clairement ce geste et la nécessité de le 
faire.

James della Negra, juin 2020

Témoignage en temps de Covid-19

Covid-19 : Trouver un foyer en soi-même 
pour mieux se mettre au service du 
monde...

Nous avons fermé l’établissement quelques jours 
avant la date de confinement car la crise sanitaire 
semblait avoir déjà atteint un stade critique et il 
était hors de question de mettre en danger la vie 
de nos élèves et de leur entourage, dont certains, 
présentant des problèmes d’asthme ou vivant en 
compagnie de personnes âgées, pouvaient être 
gravement touchés. Étant donné que la pratique 
du théâtre ne permet pas de mettre en place de

 

Affiche de la 
comédie 
 Jeu de 

massacre 
d’Eugène Ionesco

Témoignage en temps de Covid-19

L’école de théâtre Actéon en période de 
confinement
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Mon année au Foyer Michaël a commencé en 
octobre 1994 et s’est terminée en juin 1995. 

Tout d’abord une petite anecdote : comment 
j’ai eu connaissance du Foyer Michaël. En juillet 
1994, j’ai été en Suède, plus exactement à Järna à 
côté de Stockholm pour participer à un séminaire 
organisé en France par l’école Waldorf  de Pau et 
en Suède par Arne Klingborg.

J’étais alors dans une profonde interrogation sur 
ma vie professionnelle et personnelle. Que vais-je 
faire de ma vie ? Je venais de subir un licenciement 
économique. J’avais 49 ans, mes enfants avaient 
quitté la maison, dans ma carrière professionnelle, 
j’avais fait le plus important. Je partageai ce 
questionnement avec ma compagne de chambre. 
Elle me répondit : « Il faut que tu fasses Le Foyer 
Michaël, à côté de Moulins ». Cette proposition a 
fait son chemin et en septembre 1994, je m’y suis 
présentée comme candidate. 

Cette année fut pour moi une re-naissance (durée 
9 mois). Je connaissais l’anthroposophie depuis 
seulement 5 ans. Ce fut une immersion à temps 
complet. Nous étions 33 étudiants de 18 à 53 ans, 
de plusieurs nationalités. Les différences d’âge ne 
posaient aucun problème. 

L’intensité du programme, la richesse des apports 
des différents intervenants, l’étude de l’art, les 
fêtes de l’année avec Pierre della Negra étaient 
marquantes. Marc Villegas nous proposait un 
travail sur le corps humain, Marie-Françoise 
Cuvillier nous faisait découvrir les contes, Jean-
Claude Lots nous a initiés à l’art de la parole et 
au théâtre, Serge Borgogno nous enseignait la 
sculpture, la forge et le cuivre. L’eurythmie avec 
Praxède Dahan, les cours de chant et la pédagogie 
avec Didier Lelaurain, l’économie (La Nef) avec 
Jean-Pierre Bideau complétaient ce programme 
très dense. Par moments, il me semblait ne plus 
pouvoir tout apprendre, mais quelle ouverture 

protection suffisante contre le virus, nous n’avons 
pris aucun risque.

Nos élèves ont très bien réagi à cette fermeture 
et ont su patienter durant les deux mois de 
confinement.

Afin de finir le programme de 2019-2020, nous 
avons proposé aux élèves des cours de rattrapage :

• 40h de cours par semaine (au lieu de 18h) 
durant tout le mois de juin aux élèves de 2e 
année ;

• idem pour les élèves de 1re et 3e année, 
mais à partir du mois de septembre.

Ensuite, début octobre, nous enchaînerons 
directement sur la rentrée 2020-2021.

Évidemment, nous avons perdu quelques élèves 
de 3e année, étant donné que 3 d’entre eux avaient 
prévu des activités pour début septembre, la fin de 
leur formation étant initialement prévue en juin. 
Nous avons proposé à ces quelques élèves une 
réduction des frais de scolarité de manière à ne 
pas les pénaliser.

Moralement, cette crise a été relativement simple 
à gérer, étant donné que nous avons vécu une 

situation identique d’obligation de fermeture de 
l’école et de mise en place de cours de rattrapage 
l’an dernier. Notre directeur pédagogique, 
Wilhelm Queyras, ayant eu un très grave accident 
de moto en février 2019, la situation était similaire 
sur de nombreux aspects.

Cette période a aussi donné lieu à des adaptations 
et à de nouvelles impulsions pour 2020-2021.

La création d’une comédie autour de l’œuvre 
d’Eugène Ionesco, Jeu de massacre, qui traite par 
l’absurde une situation de pandémie similaire à 
celle que nous avons vécue. Les élèves de 2e année 
travaillent actuellement sur ce projet et cela leur 
permet d’exorciser le traumatisme vécu durant le 
confinement.

Concernant notre équipe pédagogique, une partie 
des membres ont ressenti durant le confinement 
la nécessité d’effectuer un travail spirituel plus 
poussé afin de répondre aux futurs défis de 
l’humanité car le monde semble avoir beaucoup 
évolué durant cette crise.

Marie-Pierre Strano, juin 2020

Témoignage

Mon année au Foyer Michaël
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d’esprit et quelle incroyable nourriture intérieure 
cela m’a apporté !

Nous étions dans un endroit privilégié à Saint-
Menoux. Certains soirs de printemps, un 
étudiant jouait du piano dans la salle d’eurythmie 
pendant que je finissais une œuvre dans l’atelier 
de modelage ou de peinture. Les moments où 
chacun présentait sa biographie au groupe furent 
particulièrement intenses et émouvants.

À la fin de la session en juin, nous vivions un 
moment féerique quand nous avons joué en 
plein air, autour du plan d’eau, Le Songe d’une 
nuit d’été de Shakespeare. Les elfes arrivaient des 
buissons… c’était magique. 

Cette année au Foyer Michaël fut un moment 
marquant.

Depuis, ma vie est orientée vers l’étude de 
l’anthroposophie. Je participe aux groupes de 
lecture autour de Bordeaux : Lormont, Fronsac, 
et en Charente. J’assiste aussi à l’élaboration des 
préparations en biodynamie dans le Médoc et 
à Saint-Émilion. Je continue avec le groupe de 
l’association Terre Anthroposophie, j’élabore 
le programme annuel et je mets en place 
les conférences, des ateliers de peinture ou 
d’eurythmie et des sorties botanique.

Je suis extrêmement reconnaissante à Vivien 
et Pierre della Negra. Ce sont deux personnes 
exceptionnelles. Ils ont aidé beaucoup de jeunes à 
réorienter leur vie et à avoir une autre vision du 
monde.

Nathalie Maudoux

Nathalie Maudoux en 1994. Photo : Vivien della Negra

J’ai l’impression d’avoir la possibilité de vivre 
plusieurs vies au cours de cette vie.

Mon année 1994-1995 au Foyer Michaël 
est l’une de ces re-naissances. Je connaissais 
l’anthroposophie depuis une quinzaine d’années, 
mais la façon dont la science de l’esprit est offerte 
au Foyer est une pleine ouverture, dans la joie.

Je me souviens encore (avec une petite liste 
conservée) de tous les étudiants présents (et nous 

étions 33 cette année-là !), et il m’arrive assez 
souvent de me redire leur nom et de les replacer 
dans les diverses chambres de la maison et du 
préfabriqué.

Le temps est subjectif, tellement lié à l’intensité de 
ce qui fut vécu. J’étais au Foyer il y a 25 ans, mais 
la substance que cette année m’a procurée est là, 
comme si c’était encore aujourd’hui.

Témoignage

Une année de re-naissance
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Catherine Guillery-Labrunie au Foyer Michaël en 1994

Je me souviens de presque tout : les études 
avec Pierre della Negra, Marc Villegas, Marie-
Françoise Cuvillier, Jean-Claude Lots, les cours de 
peinture et de modelage avec Vivien della Negra, 
la sculpture et la forge avec Serge Borgogno, 
l’eurythmie avec Praxède Dahan, les cours de 
chant, la pédagogie avec Didier Lelaurain...

Je me souviens de la diversité d’âme et d’esprit 
de chacun du groupe  dévoilée aux cours des 
discussions, je me souviens des fêtes, du théâtre, 
du jardin, des repas, des promenades autour de 
Saint-Menoux.

Oui, tout est là comme un petit trésor qui ne 
s’épuise pas, mais qui au contraire fructifie.

L’année au Foyer a permis une transformation et 
un approfondissement de ma vision des autres et 
du monde. J’ai essayé depuis d’orienter ma vie et 
mon travail d’écriture en ce sens.

Je suis extrêmement reconnaissante à Vivien 
et à Pierre, et à tous les intervenants, qui sont à 
jamais présents en moi, pour la joie qu’ils m’ont 
apportée.

Catherine Guillery-Labrunie

Vivien della Negra et Catherine Guillery-Labrunie lors d’un cours de modelage en 1994
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J’ai créé une chorégraphie pour les élèves de 
5e année qui est devenue un de mes standards : 
Zarathoustra et les prêtres d’Ahura Mazda 
combattant et repoussant Ahriman et ses démons. 
Partout dans le monde, les élèves adorent jouer 
le rôle des démons ! Nous avons tous en nous 
cette partie espiègle, hors contrôle. Il nous faut 
l’honorer, la célébrer, avant de tenter de la mettre 
à sa juste place. Avec ce petit morceau d’eurythmie 
dramatique, les élèves se donnent à plein cœur à 
incarner ces forces du chaos qui vivent en eux, et 
ensuite ils les domptent. Nous avons aussi tous en 
nous ce grand défenseur de l’ordre, de la clarté et 
de la sagesse. Encore faut-il savoir le valoriser et le 
cultiver.

Il est utile de savoir, lorsqu’on est l’adulte dans la 
salle, comment ramener une vingtaine d’élèves au 
calme ; mais mon travail comme enseignant c’est 
de les amener à développer leur capacité de se 
maîtriser eux-mêmes. Et voilà le merveilleux de 
l’eurythmie : un outil qui permet d’aller travailler 
très directement les forces de volonté, de moralité, 
le sentiment d’appartenance, etc. Peut-être que si 
plus d’Américains avaient eu la chance de jouer 
au démon à onze ans, ils auraient élu comme 
président un candidat plus raisonnable…

Le développement intellectuel, moral, etc. d’un 
être humain est complexe et certaines méthodes 

Témoignage

Expériences d’un eurythmiste pédagogue

Jonathan Snow. Photo : ©Vincent Deslauriers

Classe de 8e année, Nelson Waldorf  School. Photo : ©Vincent Deslauriers
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d’enseignement fonctionnent mieux que d’autres. 
Aucun enfant n’agit sagement parce qu’un adulte 
lui a dit : « Soit sage ! » Mais par l’entremise du 
jeu, de l’imagination, du rythme, de la sensibilité 
esthétique, nous arrivons à communiquer avec ce 
qui est l’essence même d’un individu et à l’inviter 
à s’épanouir.

Après avoir été formé à Stuttgart et fait mes 
débuts en enseignant à Augsburg, je suis revenu 
au Canada où j’enseigne depuis plus de dix ans 
à la Toronto Waldorf  School. En 2018-2019, j’ai 
profité de mon congé sabbatique pour amener 
l’eurythmie dans des écoles Waldorf  et leurs 
communautés à travers le monde : des montagnes 
Rocheuses du Canada à la côte pacifique du Costa 
Rica, en passant par les métropoles bouillantes 
de vie du Vietnam. Comme prévu, l’expérience 
fut très enrichissante pour moi, personnellement 
et professionnellement. De voir comment les 
différentes communautés appliquent ce qui est 
essentiellement le même curriculum, ou encore 
de tenter d’enseigner les mêmes exercices à des 
élèves de cultures différentes, m’a apporté de 
nouvelles perspectives sur les forces et faiblesses 
de ma propre méthode.

Si le rythme et le jeu favorisent l’apprentissage en 
profondeur chez les enfants, il en est de même 
pour les adultes. Le vocabulaire et le ton s’adaptent 
selon les besoins liés à l’âge des participants, mais 
la magie de l’eurythmie est accessible à n’importe 
quelle saison de la vie. Pour certains, l’eurythmie 
a été leur porte d’entrée à l’anthroposophie, le 

moment où bien des concepts abstraits sont 
soudain devenus clairs. Un bon conférencier peut 
stimuler la pensée et même les sentiments de 
son auditoire. Mais on ne peut réellement faire 
de l’eurythmie sans que la volonté, la pensée et 
les sentiments soient activés et synchronisés. En 
d’autres mots, faire de l’eurythmie, c’est apprendre 
en utilisant tout son être.

Dans mes voyages, j’ai été touché de pouvoir 
apporter l’eurythmie là où le besoin était 
fortement ressenti par la communauté. Je me 
considère bien chanceux que l’eurythmie soit très 
appréciée à mon école ; c’est quand-même une 
tout autre expérience que de travailler avec des 
personnes qui n’ont jamais fait d’eurythmie, ou 
encore qui attendent des mois ou des années pour 
en refaire. Je dois admettre que j’ai  été gâté. Au 
Vietnam, après chaque cours (et parfois même 
avant), on m’apportait une tasse de thé et un plat 
de fruits plus délicieux l’un que l’autre. Je devais 
parfois me pincer pour m’assurer que ce n’était 
pas un rêve, et surtout me rappeler de ne pas trop 
m’y habituer ! 

En utilisant les principes de Spacial Dynamics© 
avec l’escrime, nous nous exerçons à étendre 
notre conscience dans l’espace qui nous entoure, 
à être présent jusqu’au bout de notre sabre. C’est 
une façon de travailler les bases nécessaires pour 
l’eurythmie qui parle aux adolescents.

Malgré les merveilleuses expériences de mes 
voyages, je suis bien content de me retrouver chez 

Photo : ©Ci-Xin Waldorf  School, Taiwan
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moi à Toronto. Les initiatives anthroposophiques 
sont petites comparées aux institutions en 
Allemagne, mais l’intérêt et l’ouverture d’esprit y 
sont. Ici convergent la formation des enseignants 
Waldorf, le séminaire de la Communauté 
des chrétiens, des formations artistiques et 
thérapeutiques, des ateliers de toutes sortes… 
autant d’occasions de faire de l’eurythmie ! Nous 
sommes neuf  eurythmistes en ville, avec quelques 
autres dans les environs. Pour le Canada, c’est 
une très grande concentration ! Il y a toujours 
un petit groupe qui fait un travail artistique. Une 
initiative communautaire a mis sur pied le Drame-
Mystère La Porte de l’Initiation,  les eurythmistes s’y 
sont joints pour incarner les rôles des trois forces 
de l’âme, de Lucifer et Ahriman, ainsi que pour 
mettre en scène les contes de Dame Félicia. 

J’aime vraiment mon travail, et après plus d’une 
douzaine d’années de métier, je commence à 
avoir une petite idée de comment bien faire mon 
« job », comme on dit chez nous. Mais le chemin 
a souvent été épineux, et les embûches (voire mon 
propre bagage karmique) abondent encore. Ce 
n’est pas pour rien qu’en début de carrière j’ai suivi  
un deuxième cours de formation pédagogique à 
temps partiel. Actuellement, je continue à suivre 
des formations qui enrichissent mon travail, 
notamment celle en Spacial Dynamics©. L’autre 
jour je calculais que j’ai autant d’années de 
formation qu’un chirurgien. Et pourquoi pas ? 
Je n’irais pas me faire opérer par quelqu’un qui a 
« presque complété » sa formation en médecine ; 
pourquoi serait-ce plus acceptable lorsqu’il s’agit 
de la manipulation du corps éthérique de nos 
enfants ?

Je crois que c’est Edith Peter dans ma formation 
à La Haye qui nous disait que pour être un 
enseignant efficace on doit avoir deux des trois 
éléments suivants – une passion pour son art, 

un savoir-faire en technique pédagogique, et la 
capacité de forger une relation profonde avec 
les élèves. Avoir un des trois, même en surdose, 
n’est pas suffisant. En fait, même deux ne sont 
pas suffisants à la longue, mais ils sont assez pour 
offrir au nouvel enseignant une certaine période 
de grâce durant laquelle on peut travailler sur le 
troisième.

Dans mon cas, l’humour qui désarme la gêne 
et l’isolement, ainsi que ma relation profonde 
avec l’eurythmie, ont été ma porte d’entrée. 
La didactique était mon point faible, et j’ai mis 
plusieurs années à pouvoir bien utiliser les outils 
reçus durant ma formation pédagogique.

Il y a tellement d’écoles qui cherchent un 
professeur d’eurythmie. Le besoin est tellement 
criant que les écoles engagent trop souvent 
des eurythmistes qui ne sont pas qualifiés pour 
le travail qu’on leur demande de faire. Une 
formation n’est certes pas une garantie de 
compétence, et il existe certainement des individus 

Répétition d’une scène de La Porte de l’Initiation, Johannes (T. Nadelle) et 
Ahriman (J. Snow). Photo : ©Richard Chomko

Chorégraphie pour élèves de la 7e et 8e année. Photo : ©J. Snow
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qui ont la pédagogie infuse, mais pour le commun 
des mortels une préparation de base est nécessaire 
pour éviter le désastre. J’ai vu des eurythmistes 
qui m’ont absolument épaté sur scène et qui 
n’arrivaient pas à retenir l’attention de leurs élèves 
en salle de classe. Dans ma région, des individus 
se rencontrent pour trouver un remède à cette 
pénurie : comment faciliter l’accès à la formation 
pour ceux et celles qui ont l’intérêt et le talent 
nécessaire pour cette vocation ? Un professeur 
incompétent, c’est injuste pour les élèves, et c’est 
injuste pour le mouvement Waldorf. L’envers de 
la médaille que je dois au moins mentionner est 
le besoin pour de jeunes professeurs d’être bien 
encadrés et soutenus par leur école. Même armé 
de la meilleure formation, le nouveau professeur 
aura besoin de beaucoup de soutien pour traverser 
ses premières années d’enseignement. Je me 
réjouis qu’il existe de plus en plus de littérature 
et d’autres ressources sur le sujet du mentorat 
efficace, spécifiquement dans le domaine de 
l’eurythmie. Cependant, en réalité, il est encore 
difficile pour les petites écoles isolées en région 
de trouver un eurythmiste tout court, sans parler 
d’un deuxième eurythmiste d’expérience pour 
faire le mentorat.

Ça m’est une grande source de plaisir d’être arrivé 
à un stade dans ma vie où je peux contribuer à 

la communauté avec les outils que j’ai acquis par 
l’entremise de ma formation d’eurythmiste…, une 
formation que j’ai pu faire grâce au soutien et à 
la générosité de plusieurs. Il y a ceux qui m’ont 
donné de l’argent : parents et amis, et même bien 
des inconnus – notamment à travers la Fondation 
Paul Coroze. Il y a ceux qui ont été ma famille 
adoptive lorsque j’étais à l’étranger, qui m’ont 
ouvert leur maison, avec qui j’ai chanté, joué aux 
cartes, fêté les anniversaires. C’est ce tissage de 
solidarité humaine qui m’a permis d’aller jusqu’au 
bout de cette formation exigeante.

J’ai mis longtemps à décider de faire carrière dans 
l’eurythmie. C’était quelque chose que j’aimais 
beaucoup faire, et j’avais les aptitudes nécessaires. 
Mais l’élément déclencheur qui me décida 
enfin au début de ma vingtaine a été la prise de 
conscience, ou du moins le sentiment profond, 
que l’eurythmie est quelque chose qui répond à 
un besoin de l’humanité. Il y a peut-être d’autres 
façons de répondre à ce besoin, mais moi, c’est 
par l’eurythmie que je veux et peux faire ma part. 
Maintenant, au début de ma quarantaine, mon 
expérience ne semble que confirmer ce sentiment.

Jonathan Snow 

Nelson Waldorf  School. Photo : ©Vincent Deslauriers
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Quelle bonne nouvelle ! Merci beaucoup. Je me sens honoré 
du soutien de la Fondation Paul Coroze.

Christopher B. - International Youth Initiative 
Program

Bonjour, Je vous remercie beaucoup pour cette nouvelle et 
votre confiance.

Annick D. - Biodynamie

Je remercie chaleureusement la Fondation Paul Coroze 
pour ce prêt d’honneur.

Nadia R. - Institut Rudolf  Steiner

Parfait ! Merci beaucoup pour votre travail clair, rapide et 
efficace. Un jour, je saurai travailler ainsi ! 

Avec tous mes remerciements pour la Fondation, je vous 
souhaite un bel été !

Caroline D. - Institut Rudolf  Steiner

Merci beaucoup pour cette bonne nouvelle ! Cela soulage 
grandement ma prochaine année ! J’ai mis du temps à 

répondre car je ne touche pas souvent mon ordinateur en 
cette période de préparation de spectacle...

En vous remerciant de votre aide, je vous souhaite un 
magnifique dimanche !

Charlotte T.-F  - Actéon

Je vous remercie de m’avoir envoyé les nouvelles concernant 
l’aide financière de la Fondation Paul Coroze. Je vous en 
suis très reconnaissante.

Rosa B. - Didascali 

Je suis très reconnaissante à la Fondation, au Foyer, à 
Pierre et Vivien della Negra, qui m’ont apporté ce dont 
j’avais besoin, pour forger ma vie. Même après toutes 
ces années, ils restent très proches et présents, et je reçois 
la Lettre ouverte chaque fois avec beaucoup de plaisir 
et d’intérêt. Je souhaite cette chance qui m’a été donnée à 
beaucoup d’autres en chemin... et c’est avec grand plaisir, 
que je peux maintenant, aussi financièrement, partager ce 
désir. 

Edwige P. - Ancienne boursière (1991-1995)

Remerciements

Jean-Pierre Bideau (28 novembre 1939 – 30 juin 2019). Après avoir de nombreuses années enseigné 
comme professeur de classe à l’école Perceval de Chatou, puis avoir participé à la création de l’école 
Steiner-Waldorf  de La Mhotte, Jean-Pierre Bideau a œuvré à la création de la NEF, Nouvelle Économie 
Fraternelle, initiative pour une gestion de l’argent humaniste et transparente. Il a aussi fait bénéficier 
de son expérience l’école Steiner-Waldorf  de Sorgues. Nous n’oublions pas qu’il fut, en tant que 
représentant de la Fédération des écoles Steiner-Waldorf  en France, membre de droit du Conseil de 
notre Fondation de 1980 à 1992. Sa présence et ses conseils étaient appréciés de tous, particulièrement 
de notre ancien président François Jordan.

Lucie Salch (29 août 1923 – 10 septembre 2019). Lucie Salch a soutenu la Fondation pendant 
plusieurs années entre 1970 et 2013. Nous n’avions plus de nouvelles récentes de sa part. Qu’elle soit 
remerciée pour son soutien à l’œuvre de la Fondation.

Éveline Hornecker (25 juin 1933 – 26 décembre 2019). Bien qu’ayant elle-même une grande famille 
d’enfants et de petits enfants Éveline Hornecker a tenu à soutenir les boursiers de la Fondation jusqu’à 
ce qu’elle doive utiliser ses moyens relativement modestes pour les soins nécessités par son grand âge. 
Nous gardons le souvenir d’une personne toujours dévouée au service des autres.

Paule Gataud a soutenu la Fondation de 1996 à 2007. Nous avons appris son décès en 2019.

Jean-Marie Dirand (14 septembre 1945 – 10 janvier 2020). Beaucoup se souviennent d’avoir été 
servis par Jean-Marie Dirand à la librairie Triades jusqu’à il y a quelques années. Avec son épouse 
Micheline, à qui nous adressons nos pensées d’amitié, il était un généreux et fidèle donateur de la 
Fondation.

Monique Ferron (14 janvier 1930 –  30 mars 2020) participait à plusieurs activités anthroposophiques 
dans la région parisienne. Elle soutenait la Fondation régulièrement.

In memoriam
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 NOUS AVONS BESOIN DE VOTRE AIDE 
 

Pour soutenir la nouvelle construction au Foyer Michaël,  
faites un versement au FR76 3006 6106 2100 0104 6260 357 BIC : CMCIFRPP 

ou envoyez un chèque à notre adresse postale (voir en bas de la page) 
 

Ou rendez vous sur www.fondationpaulcoroze.fr/nous-soutenir 
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